






ady Lilly prenait grand soin de son jardin 

depuis toujours: en Lady d’un certain âge, 

elle excellait à faire pousser les plantes les plus 

capricieuses et prenait plaisir à surprendre les 

regards envieux de ses voisins par-dessus la clôture. 



Un matin, en inspectant avec grand 

intérêt les nouvelles pousses de son 

jardin a�n de deviner ce qui aurait 

remplacé ses tout jeunes plants de 

bégonias, Lady Lilly aperçut un petit 

coin de papier blanc dépasser de terre.

Lorsqu’elle tira dessus, une enveloppe 

apparut, scellée, mais sans adresse.





Le ballet des missives continua en 

s’intensi�ant pendant de 

nombreuses semaines. 

Les écrits d’Adamar, pleins de lyrisme, laissaient 

Lady Lilly en émoi et leurs jardins respectifs voyaient 

de nouvelles plantes pousser chaque jour, toutes plus 

magni�ques les unes que les autres, comme autant 

de présents qu’ils s’échangeaient l’un l’autre




